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Techniques du travail universitaire 

 Le Résumé

II/ Pourquoi résumer ?

    Résumer exige un effort d’attention et de rédaction. On résume souvent pour soi, un livre, une conférence, un article de revue, et c’est ainsi que l’on constitue une documentation personnelle. Dans la vie sociale et professionnelle, on aura à transformer une information résumée. Les destinataires seront variés ; un chef de service qui n’a pas le temps de parcourir la totalité d’un dossier, en lui frayant un passage rapide vers l’essentiel.   

    Le résumé constitue un test révélateur de certaines qualités intellectuelles (compréhension, aptitude à l’analyse et à la synthèse, etc.) et de la capacité d’écrire avec fermeté. 
B/ Comment résumer ?
   Pour être utile, un résumé sera aussi bref, aussi clair et aussi fidèle que possible. La concision sera limitée par le souci de l’autonomie, de « l’autosuffisance » du résumé : le destinataire doit comprendre sans avoir besoin de recourir au texte de départ. Il faut essayer donc de se mettre à la place de ce lecteur pour juger de la netteté du résumé. Le résumé est un art de la valeur rapprochée ; sa fidélité ne pourra être, quoi qu’on fasse, que relative. 
C/ La réduction d’un texte
1. La première lecture : Mobiliser toute son attention, d’accélérer le mouvement, de ne pas s’attarder pour l’instant à un mot inconnu, à une construction inhabituelle, l’essentiel est de bien voir de quoi il est question, quelle est l’idée principale. 

2. La deuxième lecture : Souligner les termes porteurs des idées importantes, cocher les passages significatifs, de numéroter dans la marge les faits ou les arguments qui se succèdent, d’entourer les mots et les formules de liaison, d’éclairer le sens des mots difficiles.

3. Le plan du résumé : Résumer, ce n’est pas prélever au hasard des idées importantes, mais c’est faire ressortir les rapports qui existent entre elles. Si le texte original présente un plan simple, clair, solide, il n’y a aucune raison de le détruire ; on veillera particulièrement à conserver le plan lorsque le raisonnement est serré. Mais, si le plan est maladroit, confus, si l’on a affaire à un texte écrit à la diable (à la va-vite, sans soin), où les idées se répètent et s’enchevêtrent, il est préférable de construire un plan. Analyser un texte et le résumer paragraphe après paragraphe, mécaniquement, est une mauvaise méthode. 
D/ Caractéristiques du résumé  
· Il ne comporte aucune réflexion personnelle, aucun commentaire ou critique.

· Il est informatif et fidèle au contenu du texte.

· Il reproduit la structure du texte, sa cohérence, sa rigueur.

· Il représente 20 % ou moins de la longueur du texte.

· On l’écrit dans ses propres mots. 

E/ Marche à suivre 
1. Survoler le texte :
· identifier l'auteur : quel est son titre, son statut ? À quelle institution est-il affilié ?

· repérer le titre et les sous-titres;

· survoler l'introduction et la conclusion;

· répondre aux questions suivantes: Quel est le sujet de ce texte ? Que veut démontrer l'auteur ? Quelle est l'idée principale de ce texte ?

2. Faire une lecture active du texte :
· identifier l'idée centrale (la thèse);

· identifier l'idée principale de chacune des parties du texte et, au besoin, les idées secondaires;

· surligner et inscrire ces idées dans la marge (attention: tout surligner ne sert à rien);

· chercher le sens des mots inconnus à l'aide d'un dictionnaire;

· répondre aux questions suivantes: Ai-je bien saisi l'idée centrale ? Ai-je bien saisi l'idée principale de chacune des parties ? Ai-je bien saisi les idées secondaires ? Est-ce que je comprends l'enchaînement des idées ?


3. Prendre des notes:
· Transcrire, en respectant la structure du texte, l'idée centrale du texte, l'idée principale et les idées secondaires de chacune des parties du texte.


4. Faire le plan du résumé:
· Présenter schématiquement, à l'aide de sous-titres, les différentes parties du résumé.

· Pour chaque partie, présenter l'idée principale et les idées secondaires retenues.

· Présenter les éléments à mettre dans l'introduction et la conclusion.


5. Rédiger un texte suivi en respectant la structure du texte d'origine et en prenant soin de bien relier les idées entre elles. Ne pas oublier d'inscrire la référence bibliographique complète, selon les normes.

6. Relire le résumé, couper les mots inutiles, les répétitions.
	Bas du formulaire


Les techniques de réduction 

Le travail sur les expressions et les groupes de mots : 
- Remplacer une énumération par le terme générique. 
Exemple : 
les journaux, la radio, la télévision = les médias (- 4 mots) 
- Remplacer une expression par un mot (en particulier, suppression des périphrases). 
Exemple : 
Ceux qui n’aiment pas les étrangers sont des racistes = les Xénophobes sont des racistes (-5 mots) 
- Supprimer les présentatifs (si le changement de nuance que cela suppose ne rend pas le résumé infidèle au texte). 
Exemple : 
C’est à lui qu’il désir parler = Il désir lui parler (- 4 mots) 
- Remplacer, entre deux propositions, un lien cause/conséquence par les deux points. 
Exemple : 
Il n’a pas su éviter l’accident parce que ses réflexes étaient ralentis par l’alcool = Il n’a pas su éviter l’accident : ses réflexes ... (-2 mots) 
- Remplacer un groupe prépositionnel par un adverbe. 
Exemple : Il a imposé son point de vue avec une très grande fermeté= ... Très fermement (-3 mots) 

Le travail sur la phrase : 
- Supprimer les complétives. On peut recourir à un adverbe, un infinitif, un nom, à la juxtaposition. 
Exemple : 
Il est évident que nous devons nous attendre à ce que l’avènement de l’Europe change les mentalités = L’avènement de l’Europe changera les mentalités : nous devons évidemment nous y attendre (adverbe et juxtaposition) (-5 mots) 
- Remplacer le passif par l’actif. 
Exemple : 
Des décision importantes ont été prises par le conseil d’administration = Le conseil d’administration a pris des décisions importantes (-2 mots) 
- Remplacer un verbe négatif par le verbe affirmatif correspondant. 
Exemple : 
Il n’a pas accepté de partir = Il a refusé de partir (-2 mots) 
- Remplacer une relative par un adverbe. 
Exemple : 
Nous devons refuser, au bureau de notre association, les individus qui imaginent des projets sans les réaliser= ... les personnes velléitaires (-6 mots). 
- Remplacer une proposition subordonnée (temps, cause, condition...) par un adjectif ou un participe en tête de phrase, ou par un groupe prépositionnel. 
Exemple : 
Parce qu’il était sympathique et diplomate, il a été bien accepté par le groupe = Sympathique et diplomate, il a été (- 4 mots) 


Exercices

Textes à résumer 

Comment pourriez-vous résumer ces texte de la manière la plus concise et la plus précise possible ?
Texte (1) :
Rio : des favelas vidées en prévision des JO
   Si les Jeux olympiques de Londres ont ravi jusqu'au bouquet final de dimanche, ceux de Rio en 2016 inquiètent déjà. En cause : les travaux, qui selon certains témoignages, laissent en suspens l'avenir de milliers de personnes. Rio a vu grand pour les Jeux. La deuxième plus grande ville du Brésil va être littéralement transformée. Les voies rapides et les structures d'accueil ont déjà commencé à sortir de terre... Au dépend des habitants les plus pauvres. Les travaux réalisés autour du stade Maracana ont déjà donné lieu à d'inquiétants déplacements de populations.
119 favelas rasées d'ici fin 2012
L'ONG « Amnesty International » a mis le doigt sur le scandale. En effet, les autorités prévoiraient de raser 119 favelas d'ici la fin de l'année 2012. Des témoignages contredisent la communication des autorités. La version officielle affirme que les Jeux vont être une opportunité unique de développer la ville, et que les habitants qui devront déménager, seront indemnisés de telle manière à retrouver une vie similaire. En réalité, ces habitants pauvres sont généralement obligés de s'installer à des kilomètres du centre de Rio où ils travaillent pour la plupart, à la merci d'une criminalité qui ne faiblit pas. À Vila Autodromo, l'un des plus grands quartiers concernés, beaucoup vivent de la pêche. Une activité qu'ils peuvent pratiquer grâce à la proximité du lac de Jacarepagua. Le déplacement les privera automatiquement de leur principal outil de travail. L'objectif des autorités brésiliennes est de « sécuriser »le passage proche de l'aéroport pour la presse et les athlètes.
Conseils techniques : 

La recette : Pour un bon résumé...

1. Identifiez la problématique : quel est le thème général et l'angle d'attaque de l'article.
· Le thème général est « Les travaux de construction pour les Jeux Olympiques 2016 au Brésil ».

· L'angle d'attaque est « Les conséquences: les déplacements de populations ».
La problématique est donc l'association de ces deux idées
2. Identifiez les idées principales : Souvent, les idées nous paraissent toutes importantes. Comment savoir si une idée est essentielle au résumé ? Pour cela, il vous faut faire la différence entre les idées importantes et les idées essentielles
Par exemple, à la première ligne du texte, quelle est l'idée essentielle?
« Si les jeux olympiques de Londres ont ravi jusqu'au bouquet final de dimanche, ceux de Rio inquiètent déjà. » 

Réponse : 
Bien que la référence aux jeux olympiques de Londres soit importante, elle n'est pas essentielle; par contre l'inquiétude concernant les jeux de Rio est l'idée essentielle de la phrase et même de tout le texte.
3. Eliminer les répétitions : Identifiez dans le texte les idées, les mots ou les notions qui sont répétées. Vous pourrez décider de les mentionner seulement une fois en fonction de leur importance ... Exemple: « Les habitants pauvres » sont mentionnés deux fois. Dans votre résumé, il n'est pas nécessaire de répéter cette information.
4. Reformulez les idées de manière concise : 

Ex: « Les travaux réalisés autour du stade Maracana ont déjà donné lieu à d'inquiétants déplacements de population. » 
Cette phrase peut être résumée ainsi : « Des gens ont déjà été déplacés à cause des travaux liés au stade. »
Bas du formulaire

Comment arriver à ce résultat ? La proposition « Les travaux réalisés autour du stade » est inutilement détaillée...

L'expression "donner lieu à" est formelle, et exprime la conséquence; il est possible de la remplacer par une expression de cause ou de conséquence permettant une structure de phrase plus simple.
Le mot "déplacement"  peut être remplacé par le verbe « déplacer » qui permet lui aussi une structure de phrase plus légère.
La « population » désigne les « habitants » ou les « gens » au choix ; le mot le plus court semble le meilleur choix ici.

Haut du formulaire

Remarque : L'idée « inquiétants » n'est pas mentionnée: pourquoi ? L'inquiétude est une notion qui est présente dans tout le texte donc il n'est pas nécessaire de la répéter à chaque fois.
Texte (2) :
La télématique
   Jusqu’à présent, la télévision, la radio, les journaux se sont contentés de nous définir la télématique comme le mariage de la télévision, de l’ordinateur et du téléphone. On nous explique le fonctionnement et on nous chante les louanges de cette merveilleuse invention. Quelle joie que d’être en mesure de se renseigner sur les horaires des trains, réserver ses places de théâtre, obtenir le numéro d’un abonné, passer ses commandes auprès des magasins de vente par correspondance, sans avoir à se déplacer, en évitant les lignes encombrées et les mille et une tracasseries inutiles de la vie quotidienne! Quel gain de temps! Que dire encore du télécopieur, autre application de la télématique, qui permettra aux usagers la transmission de lettres ou autres documents au prix d’une communication téléphonique sans l’intermédiaire de la boîte aux lettres.

   Bien sûr, on évoque les suppressions d’emplois et les restructurations, mais on ne pose pas la question fondamentale, celle de l’homme. La finalité du progrès n’est-elle pas, ou ne devrait-elle pas être, le plus grand bonheur, ou pour être plus modeste, le plus grand bien-être de l’homme ?

   Mariage de l’ordinateur, du téléphone et de la télévision, nous dit-on. L’ordinateur, s’il facilite et accélère la recherche des informations, a indexé, fiché, numéroté l’individu, a, somme toute, restreint la liberté individuelle par la centralisation à laquelle il aboutit, en resserrant autour de chacun les mailles d’un filet au travers desquelles il ne peut même plus se faufiler. Le téléphone, en rendant la communication facile et rapide, l’a, simultanément, rendue superficielle. La télévision, en pénétrant dans les foyers, uniformise les loisirs, standardise la pensée, transforme l’individu en récepteur passif et tue l’échange.

 Le mariage dont nous parlions sera-t-il heureux ? Il est permis d’en douter. La télématique ne va contribuer qu’à isoler un peu plus l’individu. Enfermé au bureau puis dans son appartement, l’être humain sera relié au monde par des boutons et le monde lui apparaîtra sur des écrans. Peut-être l’homme de l’an 2000 en perdra-t-il l’usage de la parole. Car la communication c’est avant tout, non seulement l’échange, mais aussi l’échange direct. L’homme a besoin de parler à l’autre, il a besoin que l’autre lui parle, il a besoin de sentir la présence et la chaleur de l’autre. Or, la télématique placera des écrans dans la vie de l’homme qui seront autant de murs l’enfermant dans une prison où il occupera seul sa cellule. Et aujourd’hui on prétend que ces murs que l’on dresse seront libérateurs !
Résumé
Une des racines du mal, dans la crise de société que traverse le monde occidental, c’est le manque de communication. Dans une société hiérarchisée et spécialisée où l’individu n’est qu’un des rouages du système, le courant ne passe plus entre les rouages, et la machine se détraque. La télématique c’est le progrès de la technologie, non le progrès de l’homme, non la progression vers un plus grand épanouissement. L’expérience ne nous a-t-elle pas abondamment démontré que les deux formes de progrès ne sont pas nécessairement liées ? Il semble que nous ayons encore   besoin de quelques leçons. En cloisonnant encore plus les individus tout en améliorant les communications, la télématique tue la communication. L’homme qui télé-communiquera ne saura bientôt plus communiquer. 

Corinne ZYLBERBERG,

Le Monde, 25 septembre 2000
Texte (3) : 

Savoir s'alimenter
    Les experts du monde entier — médecins, biologistes, nutritionnistes, diététiciens — sont formels : il existe des relations irréfutables entre la plupart des grandes maladies du monde industriel et la surconsommation ou le déséquilibre alimentaire. Maladies cardiaques, attaques, hypertension, obésité, diabète, dégradation de la qualité de la vie du 3ème  âge, tel est le lourd tribut (Dommage, sacrifice, perte subis du fait de quelque chose ou pour quelque chose : Payer un lourd tribut à la guerre). que nous devons payer pour trop aimer la viande, les graisses ou le sucre. Jour après jour, année après année, nous préparons le terrain aux maladies qui nous emporteront prématurément (avant le temps normal, trop tôt). Le tiers monde meurt de sous-alimentation... et nous de trop manger. Pléthore (abondance excessive de quelque chose : la pléthore des marchandises dans les docks) ou carence (insuffisance, manque de quelque chose) : les maladies de la malnutrition (mauvaise alimentation) ou de la sous-alimentation (insuffisance alimentaire pendant une durée plus ou moins longue) tuent probablement dans le monde d'aujourd'hui plus que les microbes et les épidémies.
    Et pourtant, sauf dans le tiers monde, on s'est peu intéressé jusqu'ici à la nutrition. Surtout en France. C'est bien connu : nous avons tous, ici, la faiblesse de croire que ce qui touche aux plaisirs de la table est comme notre seconde nature. On n'a rien à nous apprendre en ce domaine.
    D'ailleurs, quoi de plus triste qu'un « régime », « une diète », ou l' « abstinence » (fait de se priver de certains plaisirs et aliments. Se passer de, se refuser). Il faut bien, à la rigueur, y recourir pour traiter des maladies, mais pas pour préserver sa santé, ou plus simplement pour vivre mieux et plus longtemps. Les biologistes vont plus loin : ce que nous mangeons influencerait notre manière de penser et d'agir. Comme le disent si bien les Anglais : « You are what you eat », vous êtes ce que vous mangez. Et les Français d'ajouter : «On creuse sa tombe avec ses dents. » Il ne s'agit donc plus aujourd'hui de perdre quelques kilos superflus (qui n’est pas indispensable, inutile) mais tout bonnement de survivre. D'inventer une diététique de survie. Nous avons la mort aux dents. Il est grand temps de réagir. Mais comment ?
    Pendant des millénaires (période de mille ans), les hommes ont cherché à manger plus. Faut-il aujourd'hui leur demander de manger moins ? Peut-on aller contre des habitudes aussi enracinées ? Beaucoup estiment que toute ingérence (s’introduire dans quelque chose, intervenir sans invitation) dans leur mode d'alimentation est une véritable atteinte à leur vie privée. Manger est devenu si banal et si évident qu'on n'y prête plus guère attention. La plus grande diversité règne en matière d'alimentation. Il en va de même des hommes. Les besoins sont très différents selon les individus. Inégaux dans notre façon d'assimiler une nourriture riche, nous le sommes aussi devant les aliments : certains adaptent à leurs besoins ce qu'ils mangent et boivent. D'autres ne peuvent résister à la tentation. Certains grossissent facilement, d'autres ne prennent jamais de poids. D'autres encore ne parviennent pas à grossir, même s'ils le souhaitent. Les facteurs héréditaires viennent ajouter à la complexité des phénomènes et des tendances. L'environnement ou le terrain moduleront à leur tour ces influences. C'est pourquoi, il apparaît bien difficile sinon impossible de communiquer des règles de vie ou d'équilibre adaptées à chaque cas. 

Stella et Joël de Rosnay, La Mal Bouffe
éd. Olivier Orban. 
° La préparation et la rédaction du résumé :
· Difficultés de vocabulaire : Vérifiez le sens de : nutrition ; biologistes ; nutritionnistes ; diététiciens ; irréfutable ; dégradation de la qualité de la vie ; ingérence. Distinguez: surconsommation et déséquilibre alimentaire ; sous-alimentation et malnutrition ; pléthore et carence ; diète / abstinence /
· Le thème: Savoir s'alimenter: une urgence du monde moderne difficile à résoudre.
· Le plan : Idée majeure : Selon les spécialistes, il existe une relation entre les déséquilibres alimentaires (surconsommation ou carences) et les maladies du monde moderne.
· Illustration : exemples de maladies et d'altérations de la qualité de la vie, dues à notre négligence quotidienne.
· Précisions : diversité des causes. Il faut distinguer entre la sous-alimentation qui touche le tiers monde et la pléthore de nourriture qui nous concerne.
° Un paradoxe :
« Et pourtant... »
1. Énonciation : l'opinion publique en général (surtout française) se désintéresse de ce problème.
2. Les raisons de ce « refus » : 
a. Tradition nationale ou seconde nature : Les Français aiment les plaisirs de la table. 
b. Répugnance instinctive pour toute forme de privation (tristesse des «régimes »). 
c. Une seule exception: On accepte l'effort de la privation pour traiter unemaladie, non pour prévenir ou préserver sa santé. 
° Une réflexion complémentaire à l'appui de l'idée principale. Du régime alimentaire dépend non seulement la santé du corps, mais aussi l'état mental et intellectuel. 
° Une interrogation sur les solutions possibles : Comment régler au mieux l'alimentation ?Les problèmes surgissent, de deux sortes : 
1. moraux: résistance des habitudes, souci de protéger sa vie privée ; 
2. psychologiques et scientifiques (diététiques): liés à une grande diversité de cas particuliers (différences entre les besoins, entre les facteurs héréditaires, entre les environnements). 
° Conclusion: la difficulté d'un réglage universel du régime alimentaire.
Résumé
En matière de nutrition et de médecine, les plus grands spécialistes s'accordent pour reconnaître une indéniable relation entre les mauvaise habitudes alimentaires (suralimentation ou malnutrition) et les maladies spécifiques du monde moderne, sur le plan physique et sur le plan psychique. Or, paradoxalement, on constate un désintérêt des populations pour les problèmes de la nutrition. Il est donc urgent de remédier à cette situation. Mais on se heurte alors à des problèmes multiples et complexes : notamment la résistance au changement d'habitudes alimentaires ancestrales et la diversité des facteurs impliqués dans le phénomène de la nutrition (facultés d'assimilation, volonté individuelle, causes héréditaires, ou encore influences de l'environnement).C'est pourquoi les solutions générales sont très difficiles, sinon impossibles à  établir. 

(Nombre de mots utilisés: 125, pour un texte de 492 mots). 

Texte (4) : 
Présents de la lecture
   Mais enfin le temps vient que l’on sait lire -événement capital- le troisième événement capital de notre vie. Le premier fut d’apprendre à voir ; le second d’apprendre à marcher ; le troisième est celui-ci, le lecture, et nous voici en possession du trésor de l’esprit universel. Bientôt nous sommes captifs de la lecture, enchaînés par la facilité qu’elle nous offre de connaître, d’épouser sans efforts quantité de destins extraordinaires, d’agir sans agir, de former enfin des pensées plus belles et plus profondes que les nôtres et qui ne coûtent presque rien ; et, en somme, d’ajouter une infinité d’émotions, d’expériences fictives, de remarques qui ne sont pas de nous, à ce que nous sommes et à ce que nous pouvons être …

   De même que, sous le sommeil, il arrive, dit-on, que nous croyons vivre toute une existence, cependant que l’horloge ne compte que quelques secondes, ainsi, par l’artifice de la lecture, il se peut qu’une heure nous fasse épuiser une vie.

Paul Valéry (1871-1945) 
Préparation et rédaction du résumé :
L’enchaînement des idées peut apparaître après une première lecture : 

· Importance de la lecture : 1 à 5.
· Les présents de la lecture : 5 à 14.

· La lecture nous affranchit du temps : 15 à 19.
- Nous avons : Trois apprentissages ont une importance capitale : voir, marcher et lire. 
- Il faut grouper les présents de la lecture, trouver un mot qui corresponde à chacune des idées que P. Valéry exprime sous des formes différentes :

· facilité offerte : sans effort.

· destins extraordinaires : aventures prodigieuses représentant une évasion.  
· des sensations puissantes : une infinité d’émotions apportent un enrichissement de la sensibilité.

· pensées, expériences, remarques enrichissent l’intelligence. 
· sans conséquence : qui ne coûtent presque rien : avantages gratuits.  
Remarque : Il faut éliminer les mots qui étoffent la première phrase, laisser à l’auteur les images et les expressions qui lui appartiennent, grouper les idées, établir un lien nécessaire.  
Résumé : 
Trois apprentissages ont une importance capitale : voir, marcher et lire. La lecture nous donne une possibilité d’évasion facile en nous affranchissant de l’espace et du temps et elle apporte ainsi à notre intelligence et à notre sensibilité un enrichissement gratuit (42 mots)

